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[Français]

LA SOCIÉTÉ POUR VAINCRE LA POLLUTION

Mme Monique Guay (Laurentides): Monsieur le Président,
un peu plus tôt cette semaine, la ministre de l'Environnement a
tenu des propos des plus déplacés à l'endroit du groupe environ-
nemental québécois, la Société pour vaincre la pollution.

SVP est un organisme qui oeuvre dans le milieu environne-
mental depuis 15 ans. Comme un grand nombre d'organismes
environnementaux, sa situation financière est précaire. De faire
référence, comme l'a fait la ministre, aux moyens financiers
restreints de l'organisme, ce qui diminuerait toujours, selon elle,
sa crédibilité auprès de l'opinion publique et de la communauté
scientifique, cela est tout simplement inqualifiable.

De plus, la ministre a été fort mal informée, puisque SVP
poursuit toujours ses activités, comme en fait foi la dernière
parution de la prestigieuse revue National Geographic. Ces
jugements non fondés sur une des organisations écologistes du
Québec sont indignes du poste qu'elle occupe.

[Traduction]

LA DETTE

M. Dick Harris (Prince George-Bulkley Valley): Mon-
sieur le Président, c'est un temps d'automne et l'écarlate des
feuilles n'est dépassée que par l'encre rouge du bilan du gouver-
nement. Selon les données de ce matin, la dette du Canada
s'élève à 532 444 756 445,36 $. Cela représente 18 718,40 $
par personne ou 37 879,22 $ par contribuable canadien. A la fin
de ma déclaration, la dette se sera accrue de 88 410 $.

Le gouvernement en place affirme qu'il se préoccupe de la
dette, mais je rappellerais à la Chambre que c'est le Parti libéral
durant les années 70 et 80 qui a hypothéqué l'avenir du pays pour
financer toutes les dépenses qu'il a faites pour se faire réélire.
Les conservateurs ont fini le travail parce qu'ils n'ont pas eu le
courage de ne plus faire de déficits.

Ce sont les libéraux qui ont hypothéqué notre avenir et celui de
nos enfants.

LA BANQUE FÉDÉRALE DE DÉVELOPPEMENT

M. Dennis J. Mills (Broadview-Greenwood): Monsieur le
Président, il y a 50 ans, jour pour jour, le Parlement proclamait la
création de la Banque d'expansion industrielle qui allait devenir
la Banque fédérale de développement que nous connaissons
aujourd'hui, afin d'assurer un passage sans heurts de l'économie
en temps de guerre à l'économie en temps de paix, en s'attaquant
aux problèmes de financement des petites entreprises.

Au fil des ans, la BFD a su répondre aux besoins changeants
des petites entreprises en mettant à leur disposition des services
financiers et de gestion novateurs. Elle a été la première non
seulement à offrir des prêts à terme aux petites entreprises
canadiennes, mais également à leur fournir une aide à la gestion
sous forme de cours d'orientation et de formation. De plus, elle
est devenue la principale source nationale de capital de risque.

Signalons qu'elle a contribué au développement d'entreprises
prospères sans pour autant saigner le gouvernement. En effet, au
cours des cinq dernières années, même si elle n'a reçu aucun
crédit du gouvernement pour ses opérations de prêt, elle a néan-
moins prêté 3,4 milliards de dollars à des petits et moyens
entrepreneurs.

Grâce à sa gamme unique de services, elle reste toujours un
instrument idéal pour aider les entreprises à se développer et à
créer des emplois. En fait, une entreprise canadienne sur cinq a, à
un moment ou à un autre, solliciter l'aide de la BFD.

Au nom de la Chambre et du secteur de la petite et moyenne
entreprise, je souhaite bon anniversaire à la BFD. Longue vie à la
BFD!

M. ED CARTER-EDWARDS

M. Andy Mitchell (Parry Sound-Muskoka): Monsieur le
Président, je voudrais aujourd'hui rendre hommage à Ed Carter-
Edwards, un résident de Bala, dans la circonscription de Parry
Sound-Muskoka que je représente.

M. Carter-Edwards, ancien combattant de la Seconde Guerre
mondiale, a été à la source de l'émission spéciale récemment
présentée à la CBC, «Lucky Ones: Allied Airmen and Buchen-
wald».

Ed Carter-Edwards a fait partie des chanceux car il a survécu
au cauchemar de la guerre. Il est l'un des 168 pilotes alliés, dont
26 Canadiens, qui ont vu leur appareil s'écraser en territoire
européen occupé par les nazis et qui ont été enfermés au terrible
camp de la mort de Buchenwald.
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Au lieu d'être internés dans un camp de prisonniers de guerre,
M. Carter-Edwards et ses camarades pilotes ont dû passer trois
horribles mois dans ce camp de concentration. Ils y ont vécu dans
la peur et la terreur et ont été témoins de nombreux gestes
absolument inhumains. Grâce à M. Carter-Edwards, cette histoi-
re, inconnue jusque-là, fait maintenant partie du patrimoine
télévisuel et tous les Canadiens y ont accès.

Les Canadiens sont grandement redevables à ces hommes et
ces femmes qui ont combattu durant la Seconde Guerre mondiale
en consentant à d'énormes sacrifices personnels et en faisant
preuve d'un grand courage. Je suis fier de compter M. Ed Carter-
Edwards parmi mes électeurs.
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